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246 LE NOUVEAU

BILLET DE RONCEVAL

Xe meilleur moyen
Ceux ile Miellebüurg, tout proche de

Ronceval, étaient, ces temps, dans un
cruel embarras : pas moyen de trouver
une régente

Depuis que, vu son âge, leur demoiselle

avait pris sa retraite, pas moyen,
même en faisant l'impossible du
possible, de trouver quelqu'un pour la
remplacer A chaque mise au concours,
toujours cette réponse : « Néant » .'

point de nomination, et le cortège des
remplaçantes de défiler...

On aime bien ces gens, leur village
est avenant, comme tout, bien situé, les
mauvaises langues y seraient un brin
meilleures qu'autre part. Le fait est
qu'il sont terriblement retirés de lu
circulation : où qu'on aille, il faut faire
une puissante étape pour accrocher un
train ou un autobus. Y passer l'été, les
jeunes régentes le font volontiers, vu
que, avec un vélo, on se déplace encore
assez agréablement. Mais, quand l'hiver
est là, avec ses longues soirées...

Un moment, Miellebourg était tout
guilleret : ils croyaient qu'ils tenaient
la perle rare et de grand prix, qui plaisait

à tous, une qui, enfin se plaisait
là, et ne faisait jias mine de regagner
à toute vapeur les rives du Léman ou
les abords de la capitale.

Tout à coup, patatras la pernette
avise le président que, d'ici en là, il se

pourrait bien que... enfin quoi! elle
pensait à s'en aller, toujours à cause de
ce terrible éloignement

Là, le président a vu clair, et vite
Ni une, ni deux

Il lui a dit :

— Ecoutez, Mademoiselle, je
comprends que vous vous trouviez loin de
tout ici. D'accord seulement, moi, je
crois qu'il y a moyen d'arranger les
affaires. Vous nous dites que vous vous
plaisez bien ici. Nous aussi, on apprécie
votre travail, les enfants vous aiment
bien, et aussi les parents des gamins.
Vous avez le genre qui nous plaît, et ce
serait trop long de tout vous dire. Suffit

On aimerait vous garder et on veut
tout faire pour ça. Alors au lieu de

partir dans ces coins favorisés, sur la
grande ligne, restez chez nous et on va

vous proposer quelque chose : si vous
acceptez, la Commune met à votre
disposition une de ces petites motos
dernier modèle, tout ce qu'il y a de mignon
el de pratique. Ainsi, si vous voulez
sortir, vous pouvez aller où vous voulez,

et commodément, et nous, on sera
tout heureux de vous garder, tout en

pensant que vous n'êtes i>as en prison
ici.

Le plus joli, c'est que la demoiselle
a compris l'affaire, et elle est restée.
Elle a absolument tenu à donner chaque

mois quelque chose sur la moto et
c'est un plaisir de la voir profiter
gentiment du progrès. Les gamins se`
battent pour poutzer le véhicule et
chacun, en la voyant passer, se dit que ce

n'est pas tout drôle de mener les
affaires. Heureusement que, à Miellebourg,

ils ont un président de la bonne
espèce...

St-Urbain.
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